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OTRE COMBAT
lÉRO 3 JOURN/IL DE FRON T DE LA  BRIGADE INTERNATIONALE 17 M A R S  1937

R E F L E X I O N S

la vie de notre armée populaire
Cre soir, en arrière  des ligr>ss, 
ij-uns des meilleurs m üiciens de 
Irigade assistaient à  une soirée cl- 

~aphique présentée p a r  la  vol- 
Ipropa^de de nos Brigades.
^  qui fut projeté, "Les m arins 
^ d t " ,  est célèbre p a r  son fond, 
Bisalion artistique e t  sa  valeur 
lif. ü est tout à  l’honneur du ci- 
j)viétique.
s là n’est pas le su je t don t je  veux 
^Si- j'évoque cette soirée, c’est 

; l’héroique épopée de l ’arm ée 
, ,  l'U.R.S.S. que re tra ç a it  cette 
jimagcs s’apparente à  la  nô tre , à  
Jet nous avons l’honneur d ’être 
jirs en Espagne.
6ir-là, je j>ensais aux choses vi- 

; notre propre arm ée populai- 
Ivivais nos dures batailles de mi- 
t voici les .réflexions qui m e pas-
\ tête ;

flalaillons e t nos B rigades sont, 
Mes groupc.3 de partisan s rouges, 
à’hoKtnes e t d ’officiers don t beau- 
lient, il y a  8 mois, ignoran ts de 
itaire.
ÿant ils composent une arm ée 

sauvent accom plit des pro- 
lita ires  Hstoriques.
Ilà, phénomène é trange?  Non!
' müiciens antifascistes n e  sont 
ificenaiu.s, mais des soldats qui 

à leur propre volonté e t ils 
nés par le plus g rand  idéal de 

liberté- Tous on t f a i t  des ef- 
lis pour acquérir rapidem ent 

ussance.< m ilitaires e t ils sup- 
l̂ à' leur manque d ’expérience p a r  

Èment et un héroïsm e sans bor- 
fcent le succès.
■ d'élite!
Oie ce terme sans rien su rfa ire  

Que je sache nos imperfec- 
'■ comment lu tten t nos mili-

fci au combat sans qu’on a i t  be- 
Bme dans l’arm ée bourgeoise, 

J J ”'*''®'' ^  dose d ’alcool ou le 
‘ pour leur fab riquer un

artificiel.

I ls  y  vont, sans non plus qu’ils soient 
sous l a  m enace du peloton d ’exécution. 
I ls  son t allés vers le g ran d  sacrifice, de 
plein sangfroid, m us p a r  leu r volonté de 
com battan ts de la  liberté.

Quand nous écrirons "Le livre de com­
b a t de la  XVème B rigade”, avec les 
écrits des m iliciens eux-mêmes, nous 
trouverons des ac tes héroïques sem bla­
bles à  ceux des "M arins du  C ronstad t” 
e t  des p a rtisan s  .rouges du g rand  Tcha- 
paieff.

E t  les chefs populaires de no tre  arm ée 
de la  L iberté on t eu le g rand  m érite 
d ’obtenir, d u ran t ces g rands jours, la  di­
scipline de comibat indisi>enaable sans 
avo ir recours au x  m enaces n i aux sanc­
tions, p a r  la  sim ple force de leu r bon 
exemple e t p a r  le simple éveil de la  con­
science £intlfasciste de ces com battants.

M ais pourquoi faut-il, hélas! que ce 
tab leau  m agnifique de no tre  Brigade ne 
soit pas sans tâche?

D ans ce film  si réel des "M arins de 
C ronstad t”, on discerne parfo is au  milieu 
des ac tes d'héroïsm e, des actes de fa i­
blesse. L a g ran d eu r des prem iers efface 
les seconds; m ais il fau t les voir,

Ce son t ces m arin s qui en tren t en ré ­
bellion pour la  ration  de pain, et, plus 
ta rd , s u r  le fron t, quelques-uns d’en tre 
eux so n t p ris  d’une panique devant l’en­
nem i e t  se p rennen t à  fuir. P ou rtan t, ce 
sont des braves; avec l ’aide de leu r chef 
aim é e t  p a r  son exemple, ils se ressa i­
sissen t e t fo n t des prodiges.

N 'est-il pas v ra i aussi que, dans nos 
Bataillons, quelques-uns aien t eu des mo­
m ents de faiblesse indignes? Oui, c 'est 
vrai! Pourquoi le cacher?  Nous n'avons 
p as  p eu r de nos faiblesses c a r  nous vou­
lons les corriger.

Tels on t semé u n  m écontentem i;nt ex­
cessif pour une question d 'ordinaire, te ls  
au tres  se son t saoûlés, te l au tre  s ’est 
m ontré  indiscipliné, te l au tre  a  négligé 
ses arm es au  point de les endommager... 
I l  en es t même, quelle honte!... qui ont 
quitté lâchem ent leu r poste d 'honneur de 
cdrhbattant.

Ces inconscients se son t - ils rendu

compta qu 'ils servaien t le fascism e en 
ag issan t ainsi?

S u r le fron t, il n ’es t p as  de fau tes bé­
nignes,

Chaque fau te  d 'un  m ilicien es t un  
coup dans le dos de Tannée popuaJire 
e t s e r t  le fascism e. Si chaque milicien, 
digne de Ce nom, com prend bien cela; 
le nom bre des délits ten d ra  vers zéro.

Mais, que fa ire  si, dans nos rangs, se 
trouven t cependant quelques criminels 
inconscients?

L es tolérer, se ra it un crim e contre 
no tre  cause. I l n 'e s t pas, au- monde, un  
trava illeu r honnête qui ad m ettra it une 
te lle tolérance.

Chacun des m iliciens exige des m esu­
res énergiques contre les élém ents né­
fastes qui, p a r  leurs fau te s  ou p a r  leur 
lâcheté, com prom ettent notre victoire 
su r le fascism e e t accroissent les dan ­
gers  pour leu rs cam arades de combat.

C ontre de te ls  éléments, il fa u t agir. 
Mais, est-ce à  d ire que nos com m andants 
vont devenir des garde-chiourm e ? j£i- 
mais!

J 'a i  rêvé, comme chacun d 'en tre  vous, 
d ’une arm ée populaire disciplinée, sans 
contrain te e t sa n s  punition.

Voilà vers  quoi nous devons tendre. 
Pai- l ’ém ulation, le contrôle e t  l’aide m u­
tuels en tre  tous les volontaires, nous éli­
m inerons ensemble les faiblesses de no­
tre  arm ée.

Elnsemble aussi e t  d 'un commun ac­
cord, nous châtierons im piroyablem ent 
les coupables qui, p a r  leur conduite in ­
digne e t  m alg ré  nos effrots, se rven t con- 
scientem ent le fascisme.

C’es t assez des ennem is d’en face! 
N ous n ’en voulons pas dans nos rangs, 
n i dans no tre  dos.

Nous somm es su r  un  fro n t sacré; sur 
ces crêtes que nous tenons, des centai­
nes des nô tres son t tom bés pour que l’en­
nem i ne passe pas.

F aib lir s e ra it t r a h i r  leu r mémoire en 
rendan t inutile leu r sublime sacrifice. 
Nous ne faib lirons pas.

Soyons v ig ilan ts e t  forts , soyons dig­
nes de nos héros tomfoés pour no tre  
cause.

N ous vaincrons!

JE A N  BAKTHEL
Commissaire politique de la 

XVème Brigade.
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N O T R E  C O M B A T

Lutteurs de lu XV^ Bri_ Luchadores de la 15 Bri­
gade

n  y  a  un  mois déjà que vous êtes tro u ­
vés, s u r  le F ro n t de Ja ram a, tê te-à-tê te  
avec rennem i fasc iste  e t  que vous avez 
reçu le  ba ttèm e du feu. G râce à  l ’héroïs- 
m e des lu tteu rs  de la  XVe B rigade, les 
bandes fasc istes n ’on t pas réussi à  cou­
p e r les com m unications de M adrid e t  à  
l’encercler.

Nous avons résisté au x  violentes a t ta ­
ques de l’ennem i en  lui occasionnant de 
grandes pertes.

Cependant, nous avons, devant nous, 
des tâches encore plus grandes e t  plus 
nobles. Nous devons écraser com plète­
m en t le reptile fasciste.

Le gouvernem ent de F ro n t Populaire 
e t  l ’arm ée du  peuple on t tous les moyens 
à  leu r disposition pour obtenir une vic­
to ire  complète. P ou r a tte ind re  ce but, 
nous avons besoin seulem ent de la  per­
sistance, du courage e t de la  discipline.

J ’espère que les lu tteu rs  de la  XVe B ri­
gade, a r tisan s  de no tre  proche victoire, 
développeront ces qualités encore davan­
tage. Le b u t des com m andants e t  m ili­
ciens de la  XVe Brigade se ra  de fa ire  
de no tre  un ité  la  m eilleure de l ’arm ée 
populaire espagnole e t  de fra p p er de plus 
durs coups aux bandes fascistes.

E n  av a n t pour la  v ic to ire  com plète du 
F ro n t populaire.

COPPIC
Commandant de la Brigade.

gadii
Hace y a  un  m es que os habéis encon- 

trado  en el Ja ra m a  con el enem igo ca ra  
a  ca ra  y  que habéis recibldo e l bau tis- 
mo del fuego. G racias a l  com portam ien- 
to  heroico de loa luchadores de la  15 
B rigada, las bandas de m ercenarios fas- 
c istas no han  podido c o rta r  las comu- 
nicaclones con M adrid y  de envolverlo.

H em os resistido los ataques del ene­
migo, ocasionândole grandes pérdldas.

Sin em bargo, tenem os m isiones mâs 
grandes y  m âs nobles todavîa. Debemos 
ap la s ta r  definitivam ente a  los reptiles 
fascistas.

E l Gobierno del F ren te  P opu lar y  el 
E jé rc ito  del Pueblo tienen en sus manos 
todos los medios p a ra  lo g ra r  un a  Victo­
r ia  com pléta. P a ra  este  f in  solam ente 
necesitam os perseverar en nuestro  em- 
pefio con coraje y  disciplina.

Confio en que los luchadores de la 
15 B rigada sab rân  desarroU ar aû n  m âs 
e s ta s  cualidades ta n  necesarlas p a ra  
nuestro  triunfo.

E l fin  que persiguen com andantes y  
soldados dè la  15 B rigada  se ra  de hacer 
de é s ta  la  m ejo r del E jé rc ito  P opular 
Espaflol y  de a s e s ta r  los golpes m âs ru- 
dos a  las bandas fascistas.

Adelante, a  por u n a  Victoria ap lastan- 
te  del F ren te  Popular.

COPPIC
Comandante de la Brigada.

««S

Lo matin dans nos lignes après une nuit pluvieuse.

Filiglers o f the \ ‘A 
Brigade

I t  is a  m onth since you hiv5
on the  fron t of Jaram a (ace tJ  
w ith  the  fasoist enemy and rsc«’-J  
bap tism  of fire.

The fasc is t hordes hâve notsu;;! 
to  eu t off and surround Madrid, t 
to  the  heroic stand  of the figinj 
the  15 Brigade.

W e w ittstood  the mad attackaj 
enem y and inflicted hlm heavy j 

Y et we have even greater aod r | 
ta sk s  in  fron t of us. Wemustr 
com pletely the fascist reptile, -t-l 
verm ent of the peoples front ; 
a rm y  have ail the means attheiril 
sa l to sm ash  completely the eiusl 
a t ta in  i t  however we nust be siej 
p lucky and disciplinecl.

I  hope the  fighters of the 15 B; 
will develop still furt'ier tbesed 
te ris tic  so im portant for our vid' 

The com mandera and menoflk 
Brigade will strive to inahe tbeiil 
de second to  none in the Spaniit 

pies A rm y and to deal the t” 
blows to the  fascist robbers.

F o rw ard  to  the  complété viî!i'| 
th e  People’s Front,

COPIC I 
B l'igads CoctJ

L'eiineiiii supporte 
im portante défaite: 
jiicque tombe en « 

pouvoir
L es envahisseurs abandonnent âi 
fu ite  quatorze canons, soixante “ 

leuses e t  d'abondantes immit*

Com muniqué offeiel du 13àâ'i 
du soir:

L a  journée d'aujourd'hui a dO
ee pour nos troupes. Non seules 
a  opéré, m enant l’initiative, Unti- 
du J a ra m a  comme dans cs'ai * 
da la ja ra , su r to u t dans ce dei^ 
infligé une sérieuse défaite à 
T rljueque es t tombé en notre p=-̂ 
le bu tin  de guerre a  été extrat-

_ j  pris à 1’ 
Lrie, avec ses 

J  abondantes 
jfflilraiUeura, SI 
I  canons anti-8 
lté  de bombes 
Lnitions de 1
I  it couverture
T gaa, une pi
i  suffisammen
L’on a fait £ 
L t au pouvoir 
L  efficace et 
fc le front du 
f  battu avec u 
Icfiilrations ei 
ï  nos lignes. 
Lmée d’aujoi 
b e  dans la d é t  
Lies autres S'

[mit ap 
jliombai’ilt 
jiiiif granti 
piitrationîs 

Cuatiai
binons entlci 
lliiient en luis 

de c:id
e aviation coi 
i de nos trou 

I occuper 
t s'avancer s

Falajara. 
huit de nos 
s positions i 

fc route Us o 
BUS ennemie 
pbes et réal 
fflitrailleu.'ie. 
|lie des désai 
: trois Jur.l 

|ara, quelqui 
! la cours lii 

sans eau,

-y.

P  danB nos 1 
moment 

‘VfPBfiit ira i

Im:̂
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N O T R E  C O M B A T

15'

oot si;vJ 
atoa, tj 
<■ fishti

COPIC I
de Ca.

H ’te  

eii il

mentfc
ixanten 
. inunlii'’'

13àÈl

fté pris à  l’ennemi douze pièces 
Llerie camions e t  ses trac-

■J.jjjjites munitions, plusieurs 
■ mitrailleurs, soixante m itrailleuses, 
lanons anti-aériens, une grande 
Lé de bombes à  main, des caisses 
l̂ ljùtioDS de fusil, deux camions
lie couvertures, des m asques con-
I I4Z, une pharmacie de cam pa- 

j  suffismbment de m atérie ls sani- 
IL'on a prisonniers,
|„t au pouvoir de nos unités, ren- 
lo efficace et excellent service.

le front du Jaram a, no tre  artil-  
Jiattu avec une grande efficacité 
Lenlrations ennemis qui ten ta ien t 
i  nos lignes.
Jo-jrnée d’aujourd’hui est une page 

i dans la défense de no tre  cause.
1 les autres secteurs aucun chan-

liuit appareils loyaux 
liombardè e t  m itraillé 
iiiip gramle intensité les 
iilrations ennem ies de 

Guacialajara.
ihillons entiers des divisions ita- 
fuient en laissant le cham p semé 

de aidavres.
! awation cuopéra efficacem ent à  
î de nos troupes de te rre  qui sont 
i à occuper le village de T rijue- 
i s'avancer sur la  route générale 

Ëalajara.
I huit de nos appareils ont bom- 
! positions rebelles de Brihuega, 
i route ils ont m itraillé des con- 
kos ennemies, lançant su r elles 
pies et réalisant plus de 50.000 
litraJllcusc. Sans doute, comme 
i des désastres subis d u ran t la 
trois Junkers on t bom bardé 

|]âra, quelques bombes son t tom - 
! ia cours de la  fabrique Hispa- 

sans causer de victim es ni

Notre voix reteiitie dans les ligues
eimeiiiies.

Sam edi so ir, vers  m in u it nous nous 
som m es approchés a/vec un. camion de 
propagande à  quelques centaines de m è­
tres des lignes ennem ies, e t a  l’aide d’un 
hau t parleur nous avons lancé aux tra ­
vailleurs égarés dans les rangs fascistes  
l’appel que l’on lira ci-dessoits.

Appel.

T ravailleurs e t  soldats des Bataillons 
36, 37 e t  38!

n  y  a  déjà q u a tre  sem aines que vous 
ôtes dans les tranchées e t que vous su­
bissez le m auvais tem ps, tou tes sortes 
de privations, que vous êtes insuffisam ­
m ent nourris e t  qu 'un  g rand  nom bre de 
vos cam arades so n t d é jà  tombés.

Pourquoi to u t cela?
P arce  que vous êtes poussés p a r  vos 

officiers qui so n t les agen ts du fascism e 
é tra n g e r qui veu t s 'em parer de notre 
E spagne bien-aimée.

T ravailleurs! S ur qui tirez-vous? Sur 
frè re s  qui n e  veulent que conserver une 
E spagne libre. Nous lu ttons pour la  li­
berté e t  pour la  République espagnole. 
Nous som m es des travailleu rs comme

vous, des ouvries des fabriques, des pay­
sans, des em ployés e t  des étud ian ts qui 
ne veulent que vivre lib rem ent en t r a ­
vaillant.

I l  e s t nécessaire que ce tte  lu tte  fra ti-  
clde se term ine. Nous avons actuellem ent 
des forces supérieures aux vôtres. Nous 
avançons su r  tous les fro n ts  e t faisons 
des prisonniers.

Avec l'aide de to u t le peuple espagnol, 
l’antifascism e vaincra! Nous vaincrons!

Nous entrons dans un m om ent déci­
sif, Nous allons entreprendre no tre  of­
fensive su r  tous les fron ts, une offen­
sive décisive e t  énergique! Nous vou­
drions év iter de vous tuer, m ais le mo­
m en t d ’y  penser es t arrivé. Nous vous 
adressons ce dernier appel. Im itez vos 
cam arades qui déjà se trouvent parm i 
nous. Nous vous tendons une m ain  amie. 
Vous trouverez chez nous un accueil 
fra ternel. Vous aurez v o tre  place dans 
les fabriques e t  dans les bureaux.

Nous oublierons que vous avez lu tte  
contre nous e t  vous travaillerez avec 
nous pour une République libre, fo rte  
e t  heureuse. N ’a ttendez plus! Venez 
avec nous!

INiiestra voz lia retuinhado en las
lineas eneniigas.

P n o ,  à  1 .^ , ,^  rt’u n e
L “"  calme, nos m iliciens

'" 'cat tranquillement.

E l sAbado, cerca de las doce de la no- 
che, nos hem os acercado con un  cami&n 
de propagamda a  algunos centenares de 
m étros d e  las lineas enem igas, y  con la 
ayuda de un a ltavoz hemos lanzado a  los 
trabajadores extraviados en las fila s fao- 
ciosas el llamamAento que signe:

Llam am ioito .

■’iT rabajadores y  soldados de los Ba- 
ta llones 36, 37 y  38!

H ace y a  cua tro  sem anas que os en- 
con trâ is m i las trincheras y  que sufris 
el m al tiempo, to d a  clase de privacio- 
nes, que estâ is  insuficientem ente ali- 
m entados y  que un grau- nûm ero de 
vuestros cam aradas han  caido ya.

iP o r  que todo eso?
Porque es tâ is  em pujados p o r vuestros 

oficlales, que son los agen tes del fascis- 
m o ex tran jero , que quiere apoderarse de 
iQuestra m ada Espafia.

T rabajadores: i  Sobre quién tirâ ls  ? So­
b re  vuestros herm anos, que no quieren 
m âs que conservar libre E spaüa. Lucha- 
m os por la  L ibertad  y  por la  Repûbllca 
espafiola. Somos trab a jad o res  como vos-

otros, obreros de las fâbricas, campesi- 
jio s  em pleados y  estudlantes, que no de- 
sean m âs que vivir librem ente trab a - 
jando.

E s necesario  que e s ta  gu erra  f ra tr i-  
cida term ine. Tenem os actuaJm ente fuer- 
zas superiores a  las vuestras. Avanza- 
m os en todos los fren tes y  hacem os pri- 
siooeros.

Con la  ayuda de todo el pueblo espa- 
nol el antifascism o vencerâ. Nosotros 
veneeremos.

E n trâm es en un m om ento décisive. 
Vamos a  em prender una ofensiva en to ­
dos los frentes, un a  ofensiva decisiva 
y  enérgica. Q uerriam os ev ita r e l m ata- 
ros, pero  h a  llegado el m om ento de pen- 
sa r  en ello. Os dirigim os este  ûltim o 11a- 
m am iento. Im itad  a  vuestros cam aradas 
que y a  se encuentran  con nosotros. Os 
tendem os un a  m aao de amigos. Encon- 
tra ré is  en nosotros una acogida fra te r-  
nal. Tendréis vuestro  sltio en la s  fâbrt- 
cas y  en  la s  oficinas.

Olvidaremos que babéis luchado contra 
nosotros y  trab a ja ré is  con nosotros por 
un a  Repûblica libre, fu e rte  y  feliz. No 
esperéis y a  mâs. Venid con nosotros.”

ri
I w

i îT T ?
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N O T R E  C O M B A T

Un s a lu t  d u  cam arade 
H uet blessé au Coimiian- 
denient du XY® Bataillon

Du 6 Février.
S a lu t B ataillon:
Je  voulais fa ire  m ieux, fa ire  plus vite.
H élas! Je  m e se rs  encore bien diffi­

cilem ent de m a m ain  droite;
C am arades, vous me fa ite s  défaut, 

vous me m anquez; bref, je m 'ennuie de 
vous. J ’ai h â te  de vous revoir tous.

H élas, les band its nous en  o n t tué!
C onstanm m ent m a pensée v a  vers  eux, 

vers ces braves qui on t donné leurs vies 
pour la  bonne cause.

C am arades, nous ne devons jam ais 
oublier nos m orts.

Lorsque les générations fu tu re s  liron t 
l’h isto ire  de la  révolution, elles envie- 
ron  l'honneur que nous avons eu: Celui 
d’avo ir Celui d’avoir fo rgé un  monde 
nouveau.

L ’heure de la  victoire e s t proche, ca­
m arades. L ’ennem i ne soit plus où por­
te r  ces forces.

De p a r to u t il s a i t  qu’il se  trouve en 
m auvaise posture. A  nous de lu i donner 
le coup de grâce.

Debout. B ata illon  du 6 Février!
Debout, Soldats du peuple!
A njourd’hui, comme dem ain un  seul 

m ot d’ordre; E N  AVANT!
CAMARADE H U ET

M O N  A V I S

Des B lag les d u  F ro n t  P e t i t  c o u rs  d' e s p a c

ÉCHOS D E  L’A RM U RERIE
Nous som m es ce rta in s  d ’ê tre  les plus 

FORT; n o tre  nourritiixe es t saine, DUS- 
SEAUX, coule le p inard ; si les haricots 
son t rares, les FA IV R E  so n t abondantes. 
N e M EDUS-ez p as  envers un  cam arade 
n o tre  m axim e do it ê tre : GALLI soit qui 
bien y  pense.

H U E T  to u s ceux qui ne so n t p as  des 
nô tres. Voir LECLERC, dans tou tes cho­
ses, e s t u n  bienfait.

E t  tous, à  la  "m itra ille”, nous d irons: 
NO PASSE3H N E .

Nous avons pris l'inictiative ■ 
15 jours, de donner aussi souvel 
possible des petites leçons de lanp 
pagnole a f in  de faciliter les reU 
am icales qui doivent exister «mJ 
vo lon ta ires des Brigades, les bats 
espagnols e t  la  population civils 

Nous profitons des colonnes as I 
journal Imprimé NOTRE COMBaiI 
continuer, sur une plus large éehiiJ 
leçons indispensables.

Pour aujourd’hui noua allons dotin̂ J 
^ues verbes :

D E R N IÈ R E  H EU R E

C ’es t avec re g re t que nous apprenons 
que n o tre  cabot d 'o rd inaire  es t tombé 
dans sa m arm ite  e t y  a  laissé to u s ses 
cheveux.

Les cam arades qui les trouveron t dans 
leu r gam elle, devront les lui rapporter.

Le poilu rédacteur, 
M AURICE

12.000 pesetas sont col­
lectées par la XV^ Briga­
de e t versés an  Secours

Rouge

D ans le jou rnal de la  XlVème Brigade 
du 8 courant. J e  lis un artic le  du Colo­
n e l Putz.

D ans lequel il e s t question de certains 
hom m es qui oublient leu rs devoirs e t  
qui poussent l’infam ie jusque la  dé­
sertion.

Les lâches so n t peu nom breux, m ais 
U y  en a.

Je  crois quil fa u d ra it  une garde  sé­
rieuse su r  certa ines grandes routes.

Je  pense aussi qu ’un bon coup de file t 
dans ime certaine Ville nous p rouverait 
qu'il y  a  beaucoup de m o rt vivants.

P as de pitié pour les lâches;
I l  e s t  tem ps de fa ire  com prendre à  

ceux, qui so n t venus en Espagne, dans 
l ’idée de fa ire  u n  voyage d ’agrém ent 
qu’ils se son t m is le doigt dans l ’oeil.

J ’a i  l’absolue conviction, que tous les 
an tifac is tes  se ron t de m on avis.

C am arade H uet, du B ataillon  du 6 
F év rie r de la XVe Brigade.

N otre  XVème B rigade v ien t d 'ouvrir 
une souscription a u  bénéfice du Secours 
R ouge espagnol dont on connaît l'in las­
sable activ ité  à  l’égard  de nos blessés, 
des en fan ts v ictim es du fascism e, des 
orphelins e t  des réfugiés chassés de leurs 
foyers p a r  les bandes fascistes.

A  peine les lis tes circulaient-elles dans 
les B ataillons qu’elles revenaien t au 
C om m issariat politique de la  Brigade, 
couvertes de noms. L e m anque de place 
ne nous p e rm e t p as  de publier in-extenso 
la  lis te  de souscripteurs, nous nous bor­
nerons donc â  com m uniquer le m ontan t 
des som m es reçues p a r  B ataillon  e t  p a r  
service, ce qui constitue u n  perm ier ver­
sem ent :

E ta t-M ajo r de la  B rigade, 845 pts.; 
B ataillon D im itrov, 5.034,50; Bataillon 
espagnol, 921; B ataillon  franco-belge, 
1,342,20; B ataillon  anglais, 2.452; A rm u­
rerie , 220; Cavalerie, 1.185; to ta l â  ce 
jour, 12.000 pts.

Ainsi, nos héroïques m iliciens on t te ­
nu  à  m an ifeste r leu r so lidarité envers 
les v ictim es de la  barbarie  fasc iste  en 
v e rsa n t leu r obole avec la  m êm e spon­
tané ité  e t  la  m êm e générosité qu’ü s  ver- 
.sent leu r san g  su r  les cham ps de ba ta il­
le, pour le triom phe de la  paix  e t  de la  
liberté.

F rança is Prononcia

M anger Ctomère I

Boire Bébère I

D orm ir Dormit I

P arle r Ablar
Lire Lé-ère I

E crire Escribir I

M archer Anendar I

Courir Corrère 1

D em ander Prégoiœe-'j
Répondre Rèspone-dii
Connaître Cono-zéte
Savoir Sa-bère I

Voir Vère 1

Toucher To-car.

English PronouDdi

To ea t Komier I

To drink Bebbelir
To sieep Dormeer
To speak Uiblar
To read Leb-elir I
To W r i t e Elscree-twi
To w alk Ahndar
To run Korrelir
To ask , to  inquire Prehgooitd
To answ er, to  reply 
To know, to  be ac- 

quainted  w lth  
To know 
T o see 
To hear

Respooieb'l
Kon-o-tberf

Sabebr
Veto
0-eer.

LP S cuisin lprs <lu 1.̂
Avec a tte n tio n  la  nourriturepiMlea.

DIANA. A rles Üisiicas.-UHJ- '

1 ,17.—Hiei ai 
duits ds grai 

rl'indignati'n 
kstes et l.’S 
j  firovoeaticn c 
joant au parti 
Weats organ 
le la localité 
Itonune pro'.es 
[d'ouvriers soi
I cotés pour

, des mai.Hor 
lïDcérent t'iut 

I contenani 
oupes de ma

I I  nos eair.ar! 
listes accertui 
|testation, arri
eet coastrnisi 

J Police iof .irv 
Itles aientnuK 
lés derrière- 1( 
|nt aux attaqi 
mhreux coupa 
leodant quelqi 

lue réussit r. d 
posiUoDs, m  
fusillade rej 

P  prit le . ar 
lie.

|,nin«ei4

Ayuntamiento de Madrid




